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“CE LUNDI matin restera à jamais gravé
dans ma mémoire, raconte André, un

Sud-Africain qui vit en Namibie. Le bureau
de poste était bondé. J’ai aperçu un sac laissé
sans surveillance. J’ai demandé mon courrier
et je suis parti. Je roulais depuis à peine trois
minutes quand j’ai entendu une violente dé-
flagration. J’ai appris ensuite qu’une bombe
avait explosé à deux pas de là où je m’étais
trouvé. ”

“ J’étais juste venu chercher mon courrier,
explique-t-il. Quel choc quand j’ai découvert
que des innocents, dont certaines connais-
sances, avaient été tués ! J’en frémis encore
25 ans plus tard. Quand les images du massa-
cre me reviennent à l’esprit, je mesure à quel
point je l’ai échappé belle ! ”

Un fl
´

eau mondial

Vous ne passerez peut-être jamais aussi
près d’un tel attentat, mais vous savez proba-
blement qu’il s’en produit fréquemment dans
le monde. De plus en plus de gens recourent à
la violence, à ce qu’on appelle des actes terro-
ristes, pour parvenir à leurs fins. — Voir l’en-
cadré “ Qui sont les terroristes ? ” à la page
suivante.

Un journaliste d’investigation signale qu’en
1997 “ quatre pays seulement avaient connu
des attentats-suicides à répétition ”. Il ajoute
cependant qu’en 2008 “ plus de trente pays,
sur chaque continent à l’exception de l’Austra-
lie et de l’Antarctique, avaient subi les consé-
quences désastreuses d’attentats-suicides ”. Sa

“ J’
´
ETAIS JUSTE

VENU CHERCHER
MON COURRIER ”
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CE P
´

ERIODIQUE S’ADRESSE
`
a chaque membre de la famille. Il

montre comment faire face aux probl
`
emes de notre

´
epoque. Il informe,

parle des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets religieux

et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au fond des choses et

d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

´
enements, tout en gardant sa neutralit

´
e

politique et son impartialit
´
e raciale. Par-dessus tout, R

´
eveillez-vous !

donne de solides raisons de croire que le Cr
´
eateur r

´
ealisera ses

promesses en instaurant tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de

s
´
ecurit

´
e qui remplacera l’actuel syst

`
eme de choses m

´
echant et sans loi.
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derne Les Saintes
´

Ecritures — Traduction du monde nouveau — avec notes et r
´
ef

´
erences.

“
´

Editions les T
´
emoins de J

´
ehovah de France ” (ass. 1901), 11, rue de Seine,

92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert. Impri-
meur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN,
United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregistr

´
e en Angleterre.) Publi

´
e en Bel-

gique par : Congr
´
egation chr

´
etienne des T

´
emoins de J

´
ehovah (

´
editeur responsable : Marcel

Gillet), rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950 Kraainem, Belgique, PP-PB BRUXELLES X
— BRUSSEL X N° 10/667.

Awake! is published monthly by Watchtower Bible and Tract Society of New York,
Inc.; M. H. Larson, President; G. F. Simonis, Secretary-Treasurer; 25 Columbia Heights,
Brooklyn, NY 11201-2483, U.S.A., and in the United Kingdom by Watch Tower Bible
and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN (Registered in England
as a Charity). � 2011 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. Tous droits
r

´
eserv

´
es. Printed in United Kingdom. D

´
ep

ˆ
ot l

´
egal : 04/2011 ISSN 1146-3872

June 2011 Vol. 92, No. 6 Monthly FRENCH

conclusion : “ De plus en plus d’organisations
mènent [de telles attaques] et font chaque an-
née un plus grand nombre de victimes. ” — La
mondialisation du martyr (angl.).

Revenons à l’attaque relatée en introduc-
tion. Ceux qui l’ont revendiquée se considé-
raient comme des combattants de la liberté,
luttant pour l’indépendance de leur pays.
Mais pourquoi, pour obtenir ce qu’ils veulent,
certains en viennent-ils à de telles extrémi-
tés ? Prenons le cas d’Hafeni.

Hafeni est né en Zambie et a grandi dans
des camps de réfugiés de pays frontaliers.
“ J’étais furieux, dit-il, des traitements bru-
taux et injustes que ma famille et d’autres
avaient subis. ” Il a donc rejoint le groupe de
militants auquel ses parents appartenaient.

Repensant à cette époque, il poursuit : “ Le
plus triste, c’était les répercussions psycho-
logiques de la vie de réfugiés. Les enfants
étaient arrachés à leurs mères, pères, frères
et sœurs. Les plus âgés étaient envoyés au
combat. Beaucoup ne sont jamais revenus.
Personnellement, je n’ai jamais vu mon père,
même pas en photo. Tout ce que je savais,
c’est qu’il était mort au combat. J’en garde de
profondes blessures affectives. ”`

A l’évidence, les questions qui sous-
tendent le terrorisme sont complexes. Mieux
les cerner vous aidera à prendre conscience
de ce qui doit être accompli pour que l’hu-
manité soit un jour débarrassée de la vio-
lence.

QUI SONT LES TERRORISTES ?
Le chercheur Mark Juergensmeyer expli-

que : “ On qualifiera un acte violent de ‘ ter-
roriste ’ selon qu’on le consid

`
ere justifi

´
e ou

pas. Tout d
´
epend de la vision du monde

qu’on a : si on le perçoit comme paisible,
les actes violents sont jug

´
es terroristes.

Si on l’estime en guerre, ils peuvent
ˆ
etre

consid
´
er

´
es comme l

´
egitimes. ”

L’emploi du terme “ terroriste ” est donc
souvent li

´
e

`
a des consid

´
erations politiques.

De nombreux groupes se disent combat-
tants de la libert

´
e, pas terroristes. D’apr

`
es

l’auteur Jessica Stern, le terrorisme se d
´
efi-

nit par 1) des actes visant des civils et 2) le
recours

`
a la violence pour impressionner,

semer la peur. Les m
´
ethodes ou les tacti-

ques employ
´
ees par des militants, qu’ils ap-

partiennent
`
a un groupe d’insurg

´
es ou

`
a un

pouvoir en place, peuvent donc souvent
ˆ
etre

qualifi
´
ees de terroristes.
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ON A demandé à Joseba, qui vit en Espa-
gne, pourquoi il avait rejoint un mouve-

ment armé. “ L’oppression et l’injustice dont
nous étions victimes étaient devenues in-
supportables, se souvient-il. Dans la grande
ville de Bilbao, où j’habitais, la police faisait
des descentes, passait les gens à tabac et les
arrêtait. ”

Il poursuit : “ Un matin, j’ai été arrêté pour
avoir exprimé mon avis sur de tels agisse-
ments. J’étais tellement en colère qu’il fal-
lait que je fasse quelque chose pour remé-
dier à la situation, au besoin en utilisant la
violence. ”

L’oppression

Bien qu’elle n’excuse pas la violence, la Bi-
ble reconnaı̂t que “ l’oppression peut faire
qu’un sage agisse comme un fou ”, c’est-à-dire
de manière irrationnelle (Ecclésiaste 7:7).
Beaucoup sont révoltés par les mauvais trai-
tements qu’on leur inflige en raison de leur
nationalité, de leur religion ou de leur race.

Hafeni, déjà présenté, témoigne : “ On
nous a pris notre pays de force. Les animaux
se battent pour leurs territoires, alors pour-
quoi ne pas nous battre pour notre pays et nos
droits ? ” Dans un texte rendu public après
sa mort, un kamikaze a quant à lui déclaré :
“ Tant que vous continuerez à bombarder, à

gazer, à emprisonner et à torturer mon peu-
ple, nous continuerons la lutte. ”

La religion

Bien que les causes défendues soient sou-
vent profanes, il arrive couramment de nos
jours qu’elles soient aussi d’ordre religieux.
Un chef d’

´
Etat a reçu ce fax d’un porte-parole

d’un mouvement extrémiste : “ Nous ne som-
mes ni fous ni assoiffés de pouvoir. Nous som-
mes au service de Dieu ; c’est pourquoi notre
position est ferme. ”

Daniel Benjamin et Steven Simon ont écrit
dans L’ère de la terreur sainte (angl.) : “ Dans
un monde de plus en plus religieux, un nom-
bre croissant d’adeptes des grandes religions
et de sectes nouvelles en plein essor placent
la violence au centre de leurs croyances. ”

POURQUOI ?
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Après avoir passé en revue un certain nom-
bre d’“ impressionnants actes terroristes à
travers le monde ”, Magnus Ranstorp, cher-
cheur, a déclaré : “ Les auteurs de tels actes
ont tous en commun la conviction d’être ap-
prouvés, voire mandatés, par Dieu. ”

Cependant, de nombreux militants reli-
gieux adoptent des positions extrémistes qui
ne reflètent pas les enseignements tradition-
nels ni les valeurs de la religion à laquelle ils
s’assimilent.

Une haine tenace

Lors de son arrestation, Joseba a été vio-
lemment battu par la police. Il dit : “ Leur
brutalité m’a convaincu que ma haine était
justifiée. J’étais prêt à aller jusqu’à la mort
pour que ça change. ”

Souvent, une telle colère est exacerbée par
la propagande. “ Dans les camps de réfugiés,
se souvient Hafeni, avaient lieu des rassem-
blements où on nous répétait que les Blancs
manœuvraient continuellement pour domi-
ner les Noirs. ” Qu’en est-il résulté ?

“ Je sentais monter en moi la haine pour
les Blancs, poursuit-il. Je n’avais confiance
en aucun d’eux. Au bout d’un moment, c’en
était trop : je pensais que ma génération de-
vait faire quelque chose. ”

Malgré des positions aussi fermes, Joseba
et Hafeni sont parvenus à vaincre leur pro-
fond ressentiment et leur méfiance. Qu’est-ce
qui a bien pu toucher leur cœur et leur esprit ?
L’article qui suit nous le dira.

“ Leur brutalit
´
e m’a

convaincu que ma
haine

´
etait justifi

´
ee.

J’
´
etais pr

ˆ
et

`
a aller

jusqu’
`
a la mort pour

que ça change. ”
— Joseba

“IL FAUT s’attaquer... aux cœurs et aux es-
prits. ” Telle est la conclusion d’un spécia-

liste qui, pendant 20 ans, a étudié le profil psy-
chologique d’individus dits terroristes.

Mais qu’est-ce qui peut changer le cœur et
l’esprit de personnes que la soif de vengeance
a rendues si violentes ?

Un livre qui transforme les cœurs

Dans les années 1990, Hafeni a réfléchi à
ses croyances religieuses et s’est procuré une
bible. Il raconte : “ J’ai commencé par étu-
dier les

´
Evangiles [les livres bibliques de Mat-

thieu, Marc, Luc et Jean], qui relatent la vie
de Jésus. J’ai rapidement été attiré par sa per-
sonnalité. Sa bonté et son impartialité m’ont
fait chaud au cœur. ”

Il explique qu’“ un passage des
´

Ecritures a
touché la corde sensible : Actes 10:34 et 35 ”.
On y lit : “ Dieu n’est pas partial, mais [...] en
toute nation l’homme qui le craint et pratique
la justice est agréé de lui. ”

“ J’en ai conclu, dit-il, que ce sont les gens
eux-mêmes qui sont à l’origine du tribalisme,
du nationalisme et des préjugés raciaux. Mais
le message biblique peut transformer les es-

JUSQU’
`
A QUAND ?



prits. En réalité, le plus important dans la vie,
c’est d’être approuvé par Dieu. C’est plus im-
portant que de se battre pour une tribu, une
race ou une couleur de peau. ”

Joseba était à la tête d’un groupuscule
armé qui avait prévu de faire sauter un poste
de police. “ Mais avant que nous puissions
mettre notre plan à exécution, se souvient-
il, j’ai été arrêté. J’ai passé deux ans en pri-
son. ” Puis, sa femme, Luci, s’est mise à étu-
dier la Bible avec les Témoins de Jéhovah.
Après quelque temps, il s’est joint à leurs dis-
cussions.

Il poursuit : “ Jésus, que j’apprenais à con-
naı̂tre, est devenu mon exemple. Parmi ses dé-
clarations, j’ai été particulièrement sensible à
celle-ci : ‘ Tous ceux qui prennent l’épée péri-
ront par l’épée. ’ Je savais que c’était vrai. ”
(Matthieu 26:52). Il reconnaı̂t : “ Assassiner
n’engendre que haine et désir de vengeance
chez les proches des victimes. La violence
n’apporte que la souffrance, pas un monde
meilleur. ” Joseba a commencé à revoir sa fa-
çon de penser.

Hafeni et Joseba ont l’un comme l’autre
éprouvé personnellement que les enseigne-
ments bibliques peuvent influencer puissam-
ment une vie. Les

´
Ecritures affirment que

“ la parole de Dieu est vivante et puissante ”,
et qu’elle peut discerner “ les intentions du
cœur ”. (Hébreux 4:12.) Beaucoup ont cor-
rigé leur façon de penser et d’agir grâce au
pouvoir de la Parole de Dieu. Mais dispose-
t-on de preuves que l’application des ensei-
gnements bibliques est un réel facteur d’unité
mondiale ?

Une fraternit
´

e authentique

Hafeni s’est mis à assister aux réunions
des Témoins de Jéhovah. L’harmonie raciale
qu’il y a observée l’a fortement impressionné.

Hafeni et Joseba ont
´

eprouv
´

e personnellement
que les enseignements bibliques peuvent
influencer puissamment une vie.



“ C’était extraordinaire de se retrouver assis
aux côtés de Blancs, dit-il. Jamais je n’aurais
cru qu’un jour je pourrais appeler ‘ frère ’ un
Blanc. Cela a renforcé ma conviction que les
Témoins appartenaient à la vraie religion. Il
régnait parmi eux l’unité à laquelle j’aspirais
et, malgré les différences raciales, un amour
mutuel. ”

Jésus a déclaré que ses véritables disciples
se reconnaı̂traient à ‘ l’amour qu’il y aurait
entre eux ’. (Jean 13:34, 35.) Il a par ailleurs
refusé de prendre part aux conflits politiques.
“ Vous ne faites pas partie du monde ”, a-t-il
dit à ses disciples (Jean 6:15 ; 15:19 ; Matthieu
22:15-22). Le vrai christianisme d’alors se ca-
ractérisait par l’amour et la neutralité, et il en
va de même aujourd’hui.
Ils appliquent les enseignements de J

´
esus

Comment l’amour peut-il triompher des
forces qui engendrent division et terrorisme ?
Lorsque des questions politiques sont cause
d’inimitiés, la loyauté envers une ethnie, une
race ou une nation dresse souvent des indivi-
dus, ou des pays, les uns contre les autres.

En 1914, par exemple, la fierté ethnique a
poussé Gavrilo Princip à assassiner l’archi-
duc François-Ferdinand, héritier du trône
austro -hongrois. Princip appartenait à la

Main noire, organisation qui, conformément
à constitution, préférait atteindre ses idéaux
par “ l’action révolutionnaire plutôt que cul-
turelle ”. Ce meurtre a déclenché une guerre
entre pays dits chrétiens, qui fut le point
de départ de la Première Guerre mondiale,
au cours de laquelle sont morts des millions
de combattants prétendant suivre Jésus, le
“ Prince de paix ”. — Isaı̈e 9:6.

Ce conflit terminé, Harry Fosdick, un pas-
teur de renom, a reproché aux autorités pré-
tendues chrétiennes de n’avoir pas appris à
leurs ouailles à imiter Jésus. “ Nous avons mis
au monde des hommes pour la guerre, a-t-il
écrit [...]. Nous avons fait de nos soldats des
héros, et même dans nos églises nous avons
levé nos étendards. ” Il conclut : “ De la même
bouche sont sorties des louanges au Prince de
la paix et des exhortations à la guerre. ”

Par contre, une étude sociologique publiée
en 1975 révélait : “ Les Témoins de Jéhovah
ont toujours maintenu leur position de ‘ neu-
tralité chrétienne ’ non violente en dépit des
deux guerres mondiales et des affrontements
militaires qui s’ensuivirent pendant la pé-
riode de la ‘ guerre froide ’. ” Bien que maltrai-
tés et jetés en prison, ils “ n’ont jamais réagi
avec violence ”. L’étude conclut : “ Les ensei-
gnements des Témoins de Jéhovah viennent

Gr
ˆ

ace
`

a l’application des principes bibliques,
Hafeni et Andr

´
e ont l’un pour l’autre

un amour authentique.
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de leur conviction que la Bible est la parole
inspirée de Dieu. ”

La valeur des principes bibliques

Un ex-Premier ministre belge a un jour
reçu d’un voisin un livre sur la vie de Jésus in-
titulé Le plus grand homme de tous les temps
(publié par les Témoins de Jéhovah). Impres-
sionné par ce qu’il a lu, il a écrit à son voi-
sin : “ Il est évident que, si les gens s’inté-
ressaient davantage au message de l’

´
Evangile

et suivaient les principes de Jésus Christ, le
monde actuel serait tout autre. ”

Il ajoute : “ Nous n’aurions pas besoin d’un
Conseil de sécurité ; il n’y aurait pas non plus
d’attaque terroriste, et la violence serait ban-
nie. ” Il fait toutefois ce commentaire : “ Tout
cela n’est qu’utopie. ” Mais est-ce vraiment
utopique ? D’ores et déjà, la Bible a aidé de
nombreuses personnes de toutes origines à re-
jeter la violence et à surmonter le ressenti-
ment qu’on accumule quand, depuis des dé-
cennies, on assiste à des tueries gratuites.

La bombe qui a failli tuer André et qui a
causé la mort de plusieurs de ses amis avait
été déposée par un groupe d’activistes. An-
dré a par la suite appris et mis en pratique
le conseil biblique encourageant à “ par-
donner volontiers ”. (Colossiens 3:13.) Plus
tard, Hafeni, qui des années après l’atten-
tat en question s’était rallié aux activistes, a
lui aussi appris à appliquer les principes bi-
bliques. Il a alors rejeté la violence (Psaume
11:5). Aujourd’hui, les deux hommes travail-
lent ensemble dans un bureau de traduction
des Témoins d’un pays africain.

Un avenir s
ˆ
ur

Des millions de personnes dans le monde
constatent que l’étude de la Bible bâtit en
eux la confiance en l’avenir. Un jour, André
rendait visite à un voisin pour lui montrer la
promesse biblique d’un monde nouveau juste
(Isaı̈e 2:4 ; 11:6-9 ; 65:17, 21-25 ; 2 Pierre 3:13).
Tout à coup, des soldats munis d’armes auto-
matiques ont cerné la maison et ordonné à

André de sortir pour un interrogatoire. Dé-
couvrant qu’il était un enseignant de la Bi-
ble, très apprécié de son voisin, ils l’ont laissé
tranquille.

André était en train d’expliquer que Dieu
allait intervenir dans les affaires humaines
comme il l’avait fait aux jours de Noé, lors-
que “ la terre se remplit de violence ”. (Ge-
nèse 6:11.) Dieu a supprimé le monde d’alors
par un déluge universel et a gardé en vie Noé,
homme pacifique, et sa famille. “ De même
que furent les jours de Noé, a annoncé Jésus,
ainsi sera la présence du Fils de l’homme. ”
— Matthieu 24:37-39.

“ Le Fils de l’homme ”, c’est Jésus. Dieu l’a
nommé Roi du gouvernement céleste appelé
Royaume de Dieu.

`
A la tête des forces céles-

tes divines, il débarrassera bientôt la terre de
la violence (Luc 4:43). Sous sa domination,
“ la justice fleurira ”. Il protégera ses sujets
“ de l’oppression, de la violence ”. — Psaume
72:7, 14, Bible de Jérusalem.

Par la suite, tous ceux qui aiment la droi-
ture et qui deviendront des sujets de ce Roi
céleste verront la terre se transformer en un
paradis paisible (Luc 23:42, 43). La Bible pro-
met que “ les montagnes porteront la paix
pour le peuple, et les collines aussi par la jus-
tice ”. — Psaume 72:1-3, Bible à la Colombe.

N’aimeriez-vous pas vivre dans un monde
dirigé par un tel roi ? Un monde dans le-
quel, c’est certain, le terrorisme n’aura pas sa
place.

‘ Si les gens suivaient les
principes de J

´
esus Christ, le

monde actuel serait tout autre.
Nous n’aurions pas besoin
d’un Conseil de s

´
ecurit

´
e ;

il n’y aurait pas non plus
d’attaque terroriste, et
la violence serait bannie. ’
— Un ex-Premier ministre belge.
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AUCUN humain n’est capable de dompter
parfaitement sa langue (Jacques 3:2). Tou-

jours est-il que, comme cet incident le montre,
les mots ont leur importance. Votre façon de
parler a une grande influence sur votre réputa-
tion, votre carrière et même la qualité de vos re-
lations avec les autres.

Mais ce n’est pas tout. La Bible explique que
vos paroles sont révélatrices de ce que vous êtes
intérieurement. Jésus a dit : “ C’est de l’abon-
dance du cœur que la bouche parle. ” (Mat-
thieu 12:34). Puisque vos propos reflètent les
sentiments, les pensées et les émotions qui
vous sont propres, il est important que vous les
examiniez de près. La Bible peut-elle vous être
utile ? Considérez ce qui suit.

Comment am
´

eliorer sa façon de parler

Une parole naı̂t d’une pensée. Pour amé-
liorer votre façon de parler, vous devez donc
analyser et améliorer votre façon de penser.
Voyons comment l’application de principes bi-
bliques peut influencer vos pensées qui, à leur
tour, influenceront vos paroles.

Remplissez votre cœur de bonnes choses.
Quel genre de bonnes choses ? La Bible dé-
clare : “ Toutes les choses qui sont vraies, tou-
tes celles qui sont dignes, toutes celles qui sont
justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles
qui méritent d’être aimées, toutes celles qui ont
bon renom, s’il y a quelque vertu et s’il y a quel-

que chose qui soit digne de louanges, continuez
à considérer ces choses. ” — Philippiens 4:8.

Ce précieux conseil vous aidera à écarter les
pensées inconvenantes. Songez que vos pen-
sées sont nourries et entretenues par ce que
vous voyez et lisez. C’est pourquoi, pour pré-
venir les pensées négatives et malsaines, fuyez
les influences néfastes. Cela signifie fuir les di-
vertissements violents ou obscènes (Psaume
11:5 ;

´
Ephésiens 5:3, 4). Concentrez-vous plu-

tôt sur des choses saines, positives. La Bible
peut vous y aider. Lisez par exemple Proverbes
4:20-27,

´
Ephésiens 4:20-32 et Jacques 3:2-12.

Voyez ensuite comment l’application des prin-
cipes qu’ils contiennent vous permettra d’amé-
liorer la qualité de vos propos�.

Filtrez soigneusement vos paroles. “ Il
existe tel homme qui parle inconsidérément
comme avec des coups d’épée, mais la langue
des sages est guérison ”, dit Proverbes 12:18.
Si, souvent, vous avez l’impression de donner
“ des coups d’épée ” aux autres, de les blesser,
le mieux serait de s’efforcer de réfléchir avant
de parler. Suivez cet excellent conseil de Pro-
verbes 15:28 : “ Le cœur du juste médite pour
répondre, mais la bouche des méchants bouil-
lonne de choses mauvaises. ”

Fixez-vous un objectif : tout au long du mois
prochain, prenez le parti de ne pas exprimer la

� Lisez la Bible en ligne sur www.watchtower.org/f

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Pourquoi veiller`
a ses propos

Le Premier ministre vient de converser poliment avec une femme d’un certain
ˆ
age.

Apr
`
es l’avoir quitt

´
ee et ignorant que son micro est rest

´
e branch

´
e, il la traite de sectaire

et dit, m
´
econtent, que son personnel aurait d

ˆ
u l’emp

ˆ
echer de s’approcher. Le pays est choqu

´
e.

Son image ternie, l’homme politique perd les
´
elections huit jours plus tard.
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première pensée qui vous vient à l’esprit, sur-
tout si on vous a irrité. Réfléchissez plutôt aux
différents versets cités dans cet article et faites
l’effort conscient de parler avec sagesse, bien-
veillance et calme (Proverbes 15:1-4, 23). Mais
ce n’est pas tout.

Demandez de l’aide
`

a Dieu. Un rédacteur
biblique a prié ainsi : “ Que les paroles de
ma bouche et la méditation de mon cœur de-
viennent agréables devant toi, ô Jéhovah ! ”
(Psaume 19:14). Faites connaı̂tre à Jéhovah
Dieu votre désir d’utiliser votre langue d’une
manière qui lui plaise et vous rende agréable
aux autres. Proverbes 18:20, 21 déclare : “ Cha-
cun goûtera à satiété les fruits de ses paroles et
se rassasiera de ce que ses lèvres ont produit.
La mort et la vie sont au pouvoir de la langue. ”
— Bible du Semeur.

Servez-vous de la Bible comme d’un miroir.

Les
´

Ecritures sont comparables à un miroir
dans lequel vous pouvez vous examiner de
près (Jacques 1:23-25). Demandez-vous par
exemple si vos propos et votre réputation ré-
pondent aux trois critères bibliques suivants :

“ Une réponse, lorsqu’elle est douce, détourne
la fureur, mais une parole qui cause de la dou-
leur fait monter la colère. ” (Proverbes 15:1).
Parlez-vous d’une manière douce et paisible ?

“ Qu’aucune parole pourrie ne sorte de votre
bouche, mais quelque parole qui soit bonne pour

bâtir quand il en est besoin, pour qu’elle commu-
nique à ceux qui l’entendent ce qui est favora-
ble. ” (

´
Ephésiens 4:29). Vos propos bâtissent-

ils ?
“ Que votre parole soit toujours accompagnée

de charme, assaisonnée de sel, pour savoir com-
ment vous devez répondre à chacun. ” (Colos-
siens 4:6). Vous efforcez-vous, même dans les
situations difficiles, d’avoir des propos agréa-
bles et faciles à entendre ?

En corrigeant les défauts que vous voyez
dans un miroir, vous vous rendez plus pré-
sentable, à vos yeux et à ceux des autres. Des
bienfaits comparables vous attendent si, en
vous regardant dans le miroir qu’est la Pa-
role de Dieu, vous améliorez votre façon de
parler.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Que refl
`
etent vos paroles ?

— Luc 6:45.

˘ Comment devriez-vous parler aux
autres ? —

´
Eph

´
esiens 4:29 ; Colossiens 4:6.

˘ Que faire, concr
`
etement, pour am

´
eliorer

votre façon de parler ? — Psaume 19:14 ;

Philippiens 4:8.

Ce que nous disons rejaillit sur notre r
´

eputation et nos relations avec les autres.
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JE SUIS né en 1953 à Kazan, capitale du Ta-
tarstan, en Russie centrale. Mes parents

sont tatars. Les Tatars sont majoritairement
musulmans. Je me souviens dans mon en-
fance avoir régulièrement vu mes grands-
parents s’agenouiller pour prier Allah. Leurs
enfants, dont mes parents, nous disaient de
ne pas les déranger et de quitter la pièce.
Leur rituel faisait honte à mon père et à ma
mère, qui avaient embrassé le communisme
et se disaient alors athées.`

A quatre ans, j’ai contracté la polio lors de
la dernière épidémie qui a sévi en Union so-
viétique. Mes souvenirs d’enfance sont mar-
qués par de nombreux allers-retours dans
des hôpitaux et des sanatoriums. Mon grand-

père priait pour que je me rétablisse. Je vou-
lais être en bonne santé, comme les autres en-
fants. Alors, malgré une jambe handicapée,
je jouais au football, au hockey et à d’autres
sports.

En grandissant, j’ai eu envie de devenir
médecin. Je n’étais ni croyant ni athée. Je ne
pensais tout simplement pas à Dieu.

`
A l’épo-

que, je désapprouvais l’idéologie commu-
niste. J’en débattais souvent avec mon père,
qui travaillait pour le KGB (le comité de sé-
curité de l’

´
Etat), et avec mon oncle, quant à

lui professeur de philosophie à l’université.
Quand j’ai fini ma médecine, je me suis fixé
l’objectif de devenir un bon neurochirurgien
afin de m’établir dans un autre pays.

Beaucoup mieux
qu’une belle carri

`
ere

PAR MURAT IBATULLIN

En 1987, le minist
`
ere de la Sant

´
e russe

m’a envoy
´
e en Afrique. J’avais accept

´
e d’aller

pratiquer la m
´
edecine en Ouganda pendant

quatre ans. En r
´
ealit

´
e, je ne comptais pas

retourner chez moi. J’esp
´
erais acqu

´
erir

l
`
a-bas une exp

´
erience qui me permettrait

d’exercer dans des pays comme l’Australie,

le Canada ou les
´
Etats-Unis. Pourtant,

en 1991, je suis rentr
´
e en Russie.

Pourquoi avais-je chang
´
e d’avis ?Lorsque j’

´
etais m

´
edecin

en Afrique.
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En qu
ˆ

ete d’une vie satisfaisante

En 1984, j’ai achevé ma thèse. Celle-ci por-
tait sur le diagnostic des tumeurs cérébrales.
En 1987, j’ai été affecté à l’hôpital de Mu-
lago, en Ouganda. Je me suis installé dans ce
magnifique pays, accompagné de ma femme,
Dilbar, et de nos enfants, Rustem et Alisa,
alors âgés de sept et quatre ans. Le travail
à l’hôpital était dur. J’opérais régulièrement
des patients infectés par le VIH. De plus,
le pays ne comptant que deux neurochirur-
giens, je me rendais souvent dans d’autres
cliniques.

Un jour, dans un kiosque, Dilbar et moi
avons pour la première fois vu une bible
russe. Nous en avons acheté plusieurs pour
les envoyer à nos amis en Union soviétique,
où en ce temps-là il était quasiment impossi-
ble de s’en procurer. Nous avons lu quelques
chapitres de la Bible, mais elle nous a paru si
compliquée que nous avons abandonné.

Pendant trois ans, nous avons assisté à des
cultes de différentes confessions pour essayer
de comprendre les croyances des Ougandais
et ce qui donnait un sens à leur vie. J’ai éga-
lement décidé d’étudier le Coran dans sa lan-
gue originale. Rustem et moi avons d’ailleurs
pris des cours d’arabe. En quelques mois,
nous pouvions tenir une conversation simple
dans cette langue.

Vers la même période, nous avons fait la
connaissance de Heinz et Marianne Wer-
tholz, des missionnaires originaires d’Alle-
magne et d’Autriche. Lors de notre première
conversation, nous n’avons pas parlé reli-
gion. Comme le font généralement des Eu-
ropéens qui se rencontrent en Afrique, nous
leur avons simplement demandé ce qui les
amenait dans ce pays. Ils étaient Témoins de
Jéhovah et enseignaient la Bible aux gens.

Je me suis alors souvenu d’un cours de
philosophie à l’université, où l’on disait que
les Témoins étaient une secte, et qu’ils sa-
crifiaient des enfants et buvaient leur sang.
J’en ai parlé à Heinz et Marianne, car je ne

pouvais pas imaginer qu’ils approuvent une
telle chose. Ils nous ont offert, à Dilbar et
moi, le livre Vous pouvez vivre éternellement
sur une terre qui deviendra un paradis�. Nous
l’avons dévoré. Quand j’ai reposé mon exem-
plaire, j’ai demandé à ma femme ce qu’elle
ressentait. Elle était si enthousiasmée qu’elle
en avait la chair de poule, et j’étais à peu près
dans le même état.

Nous étions impatients de revoir Heinz et
Marianne. Nous avons abordé avec eux de
nombreux sujets. Ce que nous avons appris
sur la Bible nous a touchés davantage en-
core. Nous avons eu envie d’en parler à nos
confrères et à nos amis, parmi lesquels l’am-
bassadeur de Russie, des consuls de Russie
et d’autres pays, et un représentant du Vati-
can.

`
A notre surprise, ce dernier nous a af-

firmé que l’Ancien Testament n’était “ qu’un
mythe ”.

Retour en Russie

En 1991, un mois avant de rentrer en Rus-
sie, Dilbar et moi sommes devenus Témoins
de Jéhovah. Nous pensions que, dès notre re-
tour à Kazan, nous allions continuer d’assis-
ter aux réunions chrétiennes. Mais pendant
trois mois, impossible de trouver une Salle
du Royaume ni le moindre coreligionnaire !
Nous avons donc décidé de faire du porte à
� Publié par les Témoins de Jéhovah. Aujourd’hui épuisé.

Ma femme et moi, quand nous
avons commenc

´
e

`
a

´
etudier la Bible

avec les T
´

emoins de J
´

ehovah, en 1990.
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porte, comme le font les Témoins du monde
entier, même si nous devions y aller tout
seuls. Nous avons entamé quelques études
bibliques, dont une avec une dame qui plus
tard est devenue Témoin.

C’est alors qu’un Témoin âgé nous a rendu
visite. Nos frères chrétiens d’Ouganda lui
avait envoyé notre adresse. Nous nous som-
mes donc associés au groupe de 15 person-
nes qui tenait des réunions dans un petit stu-
dio. Heinz et Marianne ont gardé le contact
avec nous et sont même venus nous voir à
Kazan. Plus tard, ils nous ont à leur tour re-
çus en Bulgarie, où ils poursuivent aujour-
d’hui leur activité missionnaire.

Un territoire fructueux

Dans les hôpitaux de Russie où j’exerce,
je ne rate jamais une occasion de parler des
vérités bibliques. Avec le temps, beaucoup
de mes collaborateurs, dont certains confrè-
res, sont devenus Témoins. En 1992, un an
après notre arrivée, le groupe de Témoins de
Kazan avait triplé, et l’année suivante nous
étions plus d’une centaine.

`
A présent, la ville

compte sept congrégations : cinq d’expres-
sion russe, une d’expression tatare et une
en langue des signes. Des groupes tien-
nent également leurs réunions en anglais et
en arménien.

En 1993, j’ai assisté à une conférence mé-
dicale à New York. J’en ai profité pour visiter
le siège mondial des Témoins de Jéhovah, à

Brooklyn. J’y ai rencontré Lloyd Barry, qui
participait à la coordination de l’activité de
prédication mondiale des Témoins. Malgré
un emploi du temps chargé, il a eu la gentil-
lesse de m’accorder un moment.

Nous avons parlé du besoin de publica-
tions bibliques en tatar. Quelques années
après, une équipe de traduction était formée
en Russie, et des publications en tatar com-
mençaient à paraı̂tre. Quelle joie, par la suite,
de recevoir régulièrement La Tour de Garde,
une revue conçue pour l’étude de la Bible !
Peu après cette avancée, une congrégation
d’expression tatare a vu le jour.

Techniques d’
´

epargne sanguine

J’adhère à l’ensemble des lois morales di-
vines. Or, Actes 15:20 ordonne aux serviteurs
de Dieu de “ s’abstenir [...] du sang ”. Le ver-
set 29 ajoute qu’il faut s’ “ abstenir des choses
qui ont été sacrifiées aux idoles, et du sang,
et de ce qui est étouffé, et de la fornication ”.

C’est pourquoi les Témoins de Jéhovah
tiennent à ce que les médecins respectent
leur volonté d’être soignés sans transfusion.
J’ai pendant un temps été membre du Co-
mité de liaison hospitalier des Témoins à Ka-
zan�. En 1997, le petit Pavel, un an, de la
ville de Novossibirsk, devait être opéré d’ur-
gence. Sa mère a alors fait appel à nous. Or
à cette époque, en Russie, peu de chirur-
giens expérimentés acceptaient d’opérer sans
transfusion.`

A Kazan, nous avons vite trouvé un centre
de chirurgie cardiaque disposé à opérer l’en-
fant, atteint de la tétralogie de Fallot, une car-
diopathie grave. Le 31 mars, il a été opéré
avec succès, sans recevoir de sang. Voici ce
qu’on lisait trois jours plus tard dans les co-
lonnes du Vechernyaya Kazan : “ Le petit gar-
çon se porte bien. Il n’a plus besoin de traite-
ment pour le cœur [...]. Pour la première fois
� Un Comité de liaison hospitalier est un groupe constitué

de Témoins de Jéhovah qui s’efforcent de promouvoir la coopé-
ration entre les hôpitaux et les patients quand le problème de
la transfusion se pose.

J’ai rencontr
´

e Lloyd Barry
lors d’un d

´
eplacement`

a New York, en 1993.



depuis onze mois, la mère de Pavlik [diminu-
tif de Pavel] respire enfin. ” Le bambin s’est
rapidement remis et a même fait ses premiers
pas dans les couloirs de l’hôpital.

Aujourd’hui, c’est un jeune garçon en
bonne santé qui vit normalement. Il est en
classe de seconde, fait de la natation, du pa-
tin à glace, joue au football. Sa mère et lui
fréquentent la congrégation des Témoins de
Jéhovah de Novossibirsk. Après le petit Pa-
vel, plusieurs autres patients cardiaques Té-
moins ont été opérés sans transfusion dans
ce même centre. Au Tatarstan, la médecine
demeurant ouverte au progrès, la chirurgie
sans transfusion est devenue courante.

Mes activit
´

es aujourd’hui

Ma femme et moi, ainsi que d’autres Té-
moins, travaillons dans une clinique qui
propose des traitements de pointe aux pa-
tients souffrant d’affections neurologiques
ou cardiaques. Nous participons à diverses
opérations, notamment en recourant à des
techniques d’épargne sanguine. Je suis neu-
roradiologue et je continue de m’intéresser à
la neurochirurgie non invasive sans transfu-

sion.
`

A l’Université de Kazan, j’enseigne la
neurologie et la neurochirurgie à des méde-
cins et à des étudiants. Je m’efforce de leur
montrer les avantages de la médecine sans
transfusion�.

Ma femme est quant à elle échographiste.
Nous aimons nos métiers, car ils nous per-
mettent d’aider notre prochain. Mais, ce qui
nous procure le plus de satisfaction, c’est
de voir la guérison spirituelle qu’apportent
les vérités bibliques. C’est un grand bonheur
de communiquer aux gens la promesse de
Dieu selon laquelle bientôt sur terre “ au-
cun habitant ne dira : ‘ Je suis malade. ’ ”
— Isaı̈e 33:24.
�

´
Etant donné les dangers liés à l’injection de sang, la méde-

cine et la chirurgie sans transfusion sont des alternatives de
plus en plus pratiquées dans le monde. Le VIH et autres infec-
tions ainsi que des réactions allergiques sont autant de risques
liés aux transfusions.

Pavel et sa m
`

ere
aujourd’hui.

Dilbar et moi en train de pr
ˆ

echer.
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AU SOMMET d’une tour de pierre vieille de 800 ans,
à 25 mètres du sol, nous nous penchons en avant,

cramponnés aux poutres du toit. Nous avons alors une
vue imprenable sur d’autres tours médiévales disséminées
dans Metsia, le chef-lieu de la Svanétie.

La vallée verdoyante évasée offre un contraste saisis-
sant avec les cimes altières enneigées qui la cernent. Ce

LA SVAN
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Pays de tours de garde
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village médiéval, qui nous fait remonter le
temps, nous fascine. La visite de ces fameu-
ses tours de garde est en fait un des objectifs
de notre excursion dans cette province de
Géorgie.

Panoramas enchanteurs

Notre visite des hauteurs svanes com-
mence à Zougdidi, ville située non loin de la
mer Noire. Sur le ciel clair se profilent déjà
les majestueux sommets coiffés de neige.
Notre itinéraire nous mène à travers les gor-
ges sinueuses de l’Ingouri, une zone fores-
tière où foisonnent fougères, azalées, lau-
riers et rhododendrons en fleur.

Le soir venu, notre joyeuse troupe arrive
au pied du majestueux mont Ouchba, dont
les deux aiguilles de granit font le bonheur
de bien des alpinistes. Haut de 4710 mètres,
il a souvent été surnommé “ le Cervin du
Caucase ”. Nous faisons halte à Becho, un
village des plus pittoresque.

Fatigués du voyage et affamés, nous ar-
rêtons un berger et lui achetons un mou-
ton, qui fera notre dı̂ner. Autour d’un feu
de camp, et grâce à la gentille hospitalité
de nos amis svans, nous nous régalons de
mtsvadi, de savoureuses brochettes. Elles
s’accompagnent de lavash, des fines galettes
à la géorgienne, fraı̂chement cuites dans un
four à bois en terre. Le tout est arrosé d’un
Saperavi, succulent vin rouge géorgien, sec
et généreux.

Le lendemain, nous poursuivons notre
route jusqu’au village de Mestia, où, du haut

de la tour déjà évoquée, nous découvrons un
paysage à couper le souffle. Nous décrétons
alors que la Svanétie est l’une des plus bel-
les régions montagneuses du monde. Puis,
nous mettons le cap sur Ouchgouli, une pe-
tite commune plus enclavée encore, à 45 ki-
lomètres. Ses habitants vivent à des altitudes
pouvant atteindre 2200 mètres. On lui a dé-
cerné la palme du “ plus haut village euro-
péen habité sans interruption ”.

Nous nous mettons donc en route et em-
pruntons un chemin en corniche, étroit et
peu fréquenté, bordant un précipice vertigi-
neux qui se termine dans un fleuve.

`
A des-

tination, un panorama inoubliable nous at-
tend : des hameaux de maisons flanquées de
leurs donjons avec, en toile de fond, l’impo-
sant mont Chkhara, dont le manteau blanc
tranche sur l’azur du ciel alpin.

Culminant à 5201 mètres, le Chkhara est
la plus haute cime de Géorgie. Il appar-
tient au mur de Bezingi, une série de pics
atteignant des altitudes similaires et cou-
rant sur 12 kilomètres. Cette arête fait par-
tie de la chaı̂ne du Grand Caucase, qui,
elle, s’étend sur 1207 kilomètres. Partout
s’offrent à nos yeux des vallées luxuriantes
plus belles les unes que les autres, mais seu-
lement accessibles aux plus aventureux ou
aux autochtones.

Un peuple libre

Les Svans sont un peuple ancien qui a sa
propre langue. Ils sont connus pour n’avoir
jamais courbé l’échine devant un quelcon-
que seigneur. Au XVIIIe siècle, un explora-
teur observait qu’ils avaient “ réalisé le nou-
vel idéal de société où le libre arbitre prime
sur toute autre considération ”.

La liberté exceptionnelle de ce peuple
peut s’expliquer par deux facteurs : Pre-
mièrement, une chaı̂ne de montagnes quasi
infranchissable qui, les isolant du reste
du monde, les préservait des invasions.
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Deuxièmement, des tours de garde qui as-
suraient l’indépendance de chaque famille :
elles les protégeaient de l’ennemi et de vil-
lageois voisins parfois hostiles, ainsi que
des avalanches susceptibles d’ensevelir des
constructions plus basses.

Imprenables donjons !

Une famille nous accueille dans sa tour,
datant du XIIe siècle. La miniforteresse se di-
vise en deux parties principales : une tour de
trois étages, appelée murkvam, et une mai-
son d’un étage, attenante, appelée kor. Au
rez-de-chaussée de la maison se trouve un
vaste foyer, la source de chaleur et de lu-
mière. On remarque également un imposant
fauteuil en bois, depuis lequel le patriar-
che régnait sur sa famille, qui comprenait
l’épouse, les fils et les belles-filles. Les fem-
mes effectuaient à tour de rôle diverses tâ-
ches domestiques : le ménage, moudre le
grain, faire le pain, nourrir les animaux et
entretenir le feu.

Depuis la maison, nous entrons à présent
dans la tour, édifice aux façades plâtrées
d’un grossier crépi blanchâtre. Nos yeux
mettent un moment à s’habituer à la pénom-
bre. On nous explique que les étages infé-
rieurs servaient à stocker eau, farine, fruits,
fromage, vin et viande.

En cas de menace, la famille allait dor-
mir dans les différents étages, excepté le der-
nier. Celui-ci, couvert d’un toit d’ardoise et

aux murs troués de sortes de meurtrières,
faisait surtout office de plateforme de com-
bat. Dans les années 1800, un visiteur a rap-
porté que, “ aucune autorité n’étant capable
de faire respecter une décision, la popula-
tion recourait constamment aux armes ”.
Ainsi, chaque famille était prête à se battre
si nécessaire.

Sur le chemin du retour, tandis que nous
méditons sur la création grandiose de Jé-
hovah, notre cœur se gonfle de gratitude.`
A ceux qui, jadis, habitaient les tours car-
rées de Svanétie s’offre la perspective de re-
vivre dans le monde nouveau de Dieu. En
ce temps-là, plus personne n’éprouvera le
besoin de bâtir des tours de garde ou toute
autre sorte de forteresses. Pourquoi ? Car
alors, promet la Bible, les humains “ seront
assis chacun sous sa vigne et sous son fi-
guier, et il n’y aura personne qui les fasse
trembler ”. — Mika 4:4 ; Romains 8:21, 22.



R
´
eveillez-vous ! — juin 2011 19

DISONS toutefois d’emblée qu’une telle si-
tuation comporte aussi des côtés positifs.

Emily et Barbara, qui chacune ont eu un enfant
trisomique, décrivent leur quotidien comme
“ une alternance d’exaltation et d’abattement,
d’échecs cuisants et de succès remarquables ”.
— On existe ! Grandir avec la trisomie 21 (angl.).

Qu’est-ce que la trisomie 21 ? En termes sim-
ples, il s’agit d’une anomalie génétique�. En
France, elle touche 1 bébé sur 800. Les enfants
trisomiques souffrent, de façon plus ou moins
prononcée, de troubles du langage, de l’appren-
tissage et moteurs. Par ailleurs, ils mûrissent
plus lentement, que ce soit sur les plans affec-
tif, relationnel ou intellectuel.

Dans quelle mesure cette anomalie affecte-
t-elle les capacités d’apprentissage d’un en-

� L’anomalie est également appelée syndrome de Down, du
nom du médecin anglais John Langdon Down, qui fut le pre-
mier à la décrire avec exactitude, en 1866. Le généticien fran-
çais Jérôme Lejeune a découvert, en 1959, que les cellules des
trisomiques comportent un chromosome en trop, soit 47 au
lieu de 46. Des recherches ultérieures ont révélé que le chro-
mosome surnuméraire affectait la 21e paire de chromosomes.

fant ? Jason, lui-même trisomique, explique
dans le livre On existe ! Grandir avec la triso-
mie 21, dont il est coauteur : “ Je ne dirais pas
qu’on a un handicap mais plutôt des limites,
parce qu’on est lents à apprendre. En fait, ce
n’est pas si grave. ” Ceci dit, chaque sujet est
différent et a ses propres aptitudes. Certains
sont capables d’en apprendre suffisamment
pour devenir des membres actifs de la société
et mener une vie intéressante.

Il est impossible, que ce soit avant ou pen-
dant la grossesse, de prévenir cette affection
malformative. Ce n’est la faute de personne. Le
choc n’en est pas moins terrible pour les pa-
rents. Comment peuvent-ils aider leur enfant
tout en faisant eux-mêmes face à la situation ?

Accepter la r
´

ealit
´

e

Accepter la réalité n’est pas chose facile.
Lisa, une mère, raconte : “ Ça a été un choc im-
mense. Après les explications du pédiatre, mon
mari et moi avons fondu en larmes. Pour [no-
tre fille] Jasmine ? Pour nous ? Je n’en sais rien.

L’éducation d’un
enfant trisomique
LES DIFFICULT

´
ES,

LES JOIES

“ Je suis d
´
esol

´
e de devoir vous dire ça, mais votre b

´
eb

´
e est atteint

de trisomie 21. ” Quand des parents entendent cette triste nouvelle, c’est

toute leur vie qui bascule. V
´
ıctor, un p

`
ere qui est pass

´
e par l

`
a, se rappelle :

“ J’avais l’impression de faire un cauchemar et je voulais me r
´
eveiller. ”



Peut-être un peu pour les deux. En tout cas, je
mourais d’envie de la serrer dans mes bras et
de lui dire que je l’aimerais toujours, quoi que
l’avenir nous réserve. ”

Vı́ctor se souvient : “ J’éprouvais toutes sor-
tes d’émotions, comme l’épouvante ou la peur
d’être rejeté. Nous pensions que plus rien ne se-
rait comme avant, qu’on ne voudrait plus nous
fréquenter. Je reconnais que c’était une réac-
tion égoı̈ste, due à la peur de l’inconnu. ”

La peine et l’incertitude durent générale-
ment un certain temps et refont parfois brus-
quement surface. “ L’état de santé de [notre
fille] Susana me faisait souvent pleurer, expli-
que Elena. Mais un jour, alors qu’elle avait qua-
tre ans, elle m’a dit : ‘ Pleure pas, maman, c’est
pas grave. ’ Manifestement, elle ne comprenait
pas la raison de mon chagrin.

`
A ce moment

précis, j’ai décidé de ne plus m’apitoyer sur

mon sort ni de ruminer de pensées négatives.
Depuis, je me concentre sur la façon dont je
peux l’aider à progresser au maximum. ”

De l’aide pour l’enfant

Quel est le secret d’une éducation réussie ?
“ Commencez par les aimer ! Tout le reste
passe après ”, recommandent des spécialistes
d’une association pour trisomiques. “ Un triso-
mique est d’abord un être humain, déclare le
professeur Sue Buckley. Comme tout un cha-
cun, l’attention et l’instruction qu’il reçoit ainsi
que ses contacts sociaux ont une influence sur
[son] développement. ”

Ces trente dernières années, les techniques
d’éducation des enfants trisomiques ont lar-
gement progressé. Les thérapeutes conseillent
aux parents de les associer à toutes les activi-
tés familiales et, par le jeu et au moyen de pro-

Ont-ils goût à la vie ?
Donnons-leur
la parole...

“ J’aime mon travail
`
a l’atelier de mon

centre de formation, parce qu’il m’aide
`
a me sentir utile. ” — Manuel, 39 ans.

“ Ce que je pr
´
ef

`
ere,

c’est manger la paella
de ma m

`
ere et parler

de la Bible aux autres
avec mon p

`
ere. ”

— Samuel, 35 ans.

“ J’aime aller
`
a l’

´
ecole parce que je veux

apprendre et parce que mes enseignants
m’aiment beaucoup. ” — Sara, 14 ans.
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grammes d’intervention précoces, de les aider
à développer leurs aptitudes. Une telle prise en
charge, qui devrait débuter rapidement après
la naissance, comprend la kinésithérapie, l’or-
thophonie, une attention personnalisée accrue
ainsi qu’un soutien psychologique et pour l’en-
fant et pour la famille. “ Susana a toujours été
un membre de la famille à part entière, confie
Gonzalo, son père. Elle participait à toutes les
activités en famille. Bien que tenant compte
de ses limites, nous l’avons traitée et discipli-
née de la même manière que son frère et sa
sœur. ”

Les progrès peuvent être lents. Un bébé tri-
somique ne dira probablement pas son pre-
mier mot avant deux ou trois ans. Sa frustra-
tion, due à son incapacité à communiquer,
se manifestera parfois par des pleurs ou une
humeur maussade. Les parents peuvent néan-

moins lui enseigner des “ techniques prélan-
gagières ”. Par exemple, ils peuvent se servir
d’une méthode simple de communication par
signes, combinée à des gestes et à des supports
visuels. L’enfant pourra ainsi exprimer des be-
soins essentiels comme “ boire ”, “ manger ”,
“ dormir ”, “ encore ” et “ fini ”. Lisa se rap-
pelle : “

`
A la maison, nous apprenions à Jas-

mine deux ou trois signes par semaine, en lais-
sant toujours une grande place au jeu et à la
répétition. ”

Chaque année, de plus en plus d’enfants
trisomiques suivent une scolarité normale, et
prennent part à des activités en compagnie
de leurs frères et sœurs et d’amis. Bien qu’ils
aient du mal à apprendre, aller à l’école avec
des élèves de leur âge semble en avoir aidé cer-
tains à se débrouiller seuls, à communiquer et
à progresser intellectuellement.

“ Ne t’inqui
`
ete pas,

comporte-toi bien, joue
avec tout le monde et tu
apprendras petit

`
a petit. ”

— Yolanda, 30 ans.

“ J’aime beaucoup lire,
´
ecouter de la musique

et
ˆ
etre avec des amis. ” — Susana, 33 ans.

“ Je veux grandir. Je veux
une vie. ” — Jasmine, 7 ans.
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Puisque le développement des enfants triso-
miques est plus lent, le fossé entre les autres
enfants de leur âge et eux se creuse avec les
années. Des spécialistes recommandent tou-
tefois de les inscrire dans des établissements
d’enseignement secondaire ordinaires, pourvu
que les parents et les professeurs soient d’ac-
cord et qu’il y ait une possibilité d’assistance
aux élèves en difficulté. “ Le plus grand avan-
tage qu’a eu Yolanda à suivre un enseignement
secondaire normal, c’est qu’elle était complè-
tement intégrée, raconte son père, Francisco.
Dès le début, elle a pu s’amuser avec les au-
tres élèves, qui de leur côté ont appris à la trai-
ter normalement et l’ont fait participer à toutes
leurs activités. ”

Les satisfactions l’emportent
sur les sacrifices

L’éducation d’un enfant trisomique n’est pas
de tout repos. Elle réclame beaucoup de temps,
d’efforts et de dévouement. Il faut par ail-
leurs être patient et nourrir des attentes réalis-
tes. “ S’occuper d’Ana implique de nombreu-
ses choses, témoigne Soledad, sa mère. En plus
d’accomplir les tâches ménagères habituel-
les, j’ai dû apprendre à devenir une mère pa-
tiente, mais aussi à jouer les rôles de kiné et
d’infirmière. ”

Cependant, beaucoup de familles affirment
que la présence d’un enfant trisomique a res-
serré leurs liens. Ses frères et sœurs montrent
moins d’égoı̈sme, plus d’empathie et sont plus
compréhensifs envers les handicapés en géné-
ral. “ Notre patience a été amplement récom-
pensée, se félicitent Antonio et Marı́a. Elle
s’est avérée payante avec le temps. Marta, notre
fille aı̂née, nous a toujours aidés à prendre soin
de Sara ; elle s’intéresse sincèrement à elle. Ça
lui a donné envie de s’occuper d’autres enfants
handicapés. ”

Rosa, la petite sœur de Susana, confie : “ Elle
m’a apporté beaucoup de bonheur et énormé-
ment d’amour. Grâce à elle, je suis plus compa-
tissante envers les personnes atteintes d’infirmi-
tés. ” Sa mère, Elena, poursuit : “ Elle est très
sensible à la gentillesse. Quand vous lui donnez
de l’amour, elle vous le rend au double. ”

Emily et Barbara, les deux mères citées en
introduction, ont constaté qu’un “ trisomique
continue toute sa vie de progresser et d’appren-
dre, et de tirer profit des situations qu’il rencon-
tre ”. Yolanda, elle-même trisomique, adresse ce
conseil simple aux parents d’enfants dans son
cas : “ Aimez-les très fort. Occupez-vous d’eux
comme mes parents se sont occupés de moi. Et
n’oubliez pas d’être patients. ”

Quand vous communiquez...
Voici quelques suggestions pour mieux

communiquer avec un trisomique :

˘ Mettez-vous bien en face de lui pour garantir
un contact visuel direct.

˘ Ayez un langage simple et faites des phrases
courtes.

˘ Accompagnez vos paroles d’expressions du vi-
sage, de gestes et de signes.

˘ Laissez-lui le temps de comprendre et de
r
´
epondre.

˘
´
Ecoutez-le attentivement et faites-lui r

´
e-

p
´
eter les instructions.



˘ Il est dot
´
e d’un des exosquelettes les

plus solides jamais observ
´
es dans la nature.

Le Crysomallon squamiferum, un mollusque
au pied

´
ecailleux qui vit au fond de l’oc

´
ean

Indien, peut supporter la pression de l’eau
`
a

une profondeur de 2400 m
`
etres. Il n’est pas

davantage g
ˆ
en

´
e par l’acidit

´
e

´
elev

´
ee de l’eau,

ni par les variations de temp
´
erature dues

par exemple au jaillissement d’eau chaude
des sources hydrothermales. Sa coquille le
prot

`
ege aussi des pr

´
edateurs.

Consid
´

erez ceci : La coquille de l’es-
cargot marin est constitu

´
ee de trois cou-

ches. La premi
`
ere est compos

´
ee de sulfu-

res de fer ; la deuxi
`
eme est une couche de

prot
´
eines semblable

`
a celles qu’on trouve

chez d’autres mollusques ; et la troisi
`
eme

est en aragonite, du carbonate de calcium.
Avec son armure

`
a triple couche, le gast

´
e-

ropode est invuln
´
erable aux attaques de cra-

bes qui essaient, parfois pendant des jours,
de casser sa coquille de leurs pinces puis-
santes.

`
A l’aide d’un outil diamant

´
e appel

´
e “ p

´
en

´
e-

trateur ”, ou “ indenteur ”, des chercheurs
ont d

´
ecouvert que “ la couche externe de la

coquille est conçue pour se fendiller d’une
façon qui absorbe l’

´
energie, rapporte la revue

Discover. Les fissures se propagent seule-
ment autour des particules de sulfure de fer.
Cette ‘ microfissuration ’ non seulement ab-
sorbe l’

´
energie, mais aussi pr

´
evient la forma-

tion de fissures plus grosses. ” En parall
`
ele,

l’
´
epaisse couche moyenne absorbe l’

´
energie

m
´
ecanique produite lors d’une agression.

En imitant la structure de la coquille du
mollusque, les chercheurs esp

`
erent

´
elaborer

des casques, des gilets pare-balles, des co-
ques de bateau et des carlingues d’avion plus
r
´
esistants. “ Le principe pourrait m

ˆ
eme ser-

vir dans la fabrication des ol
´
eoducs de l’Arcti-

que, r
´
eguli

`
erement heurt

´
es par les icebergs ”,

lit-on encore.

Qu’en pensez-vous ? La coquille du mol-
lusque au pied

´
ecailleux est-elle apparue par

hasard ? ou a-t-elle
´
et

´
e conçue ?

HASARD OU
CONCEPTION ?

Un mollusque
`
a la

COQUILLE BLIND
´
EE

P
´

en
´

etrateur

Couche
externe

Couche
moyenne

Couche
interne

& Avec l’aimable autorisation d’Anders War
´
en



ON TROUVE dans les pages de
l’Histoire des événements mar-

quants dont l’issue a été grandement
conditionnée par le climat. Considé-
rons deux exemples.

Quand la temp
ˆ

ete s’en m
ˆ

ele

En 1588, Philippe II, roi d’Espagne,
envoie une flotte de vaisseaux, la célè-
bre Armada, envahir l’Angleterre. Mais
le temps va se gâter et perturber le dé-
roulement des opérations.

Les bâtiments espagnols s’engagent
dans la Manche, où des navires anglais
les attaquent. Ceux-ci, quoique plus
maniables, ne causeront que peu de dé-
gâts. L’Armada jette alors l’ancre près
de Calais, avec ordre de reconstituer
ses troupes pour repasser à l’offensive.

Dans l’intervalle, et à la faveur de la
nuit, les Anglais mettent le feu à plu-
sieurs de leurs navires, qui, aidés par le
vent et les courants, foncent tout droit
vers les vaisseaux espagnols. Pour les
éviter, beaucoup coupent leurs amar-

res. Une décision dont ils ne vont pas
tarder à se repentir...

Après l’incident de Calais, les forma-
tions ennemies font voile, le vent en
poupe, vers la mer du Nord.

`
A court de

poudre à canon, les Anglais regagnent
leurs côtes. L’Armada quant à elle ne
peut repartir vers l’Espagne, car dans
cette direction les vents lui sont contrai-
res et les Anglais lui barrent la route.
Elle est forcée de continuer vers le
nord, de contourner l’

´
Ecosse, pour en-

suite mettre le cap vers le sud.`
A ce stade, le niveau des réserves

d’eau et de nourriture oblige au ration-
nement, ce qui affaiblit les équipages.
De plus, quantité de marins sont bles-
sés et d’autres ont le scorbut. Sans ou-
blier que les navires ont subi des ava-
ries.

Après le contournement de l’
´

Ecosse,
une violente tempête d’Atlantique
pousse de nombreux bâtiments vers
les côtes irlandaises. Dans ce genre de

Des intempéries qui ont changé
le cours de l’Histoire

L’ARMADA

� 19th era/Alamy
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circonstances, on jette généralement
l’ancre en attendant des vents plus favo-
rables. Cependant, beaucoup ayant pré-
cédemment rompu leurs amarres
pour échapper aux brûlots, 26 bateaux
s’échouent. Bilan : cinq à six mille
morts.

Au bout du compte, l’expédition coû-
tera la vie à 20000 hommes. Ces lour-
des pertes humaines et matérielles sont
essentiellement imputables à des intem-
péries. C’est ce que semblent en avoir
déduit les Néerlandais, alliés des An-
glais. Plus tard en effet, sur une mé-
daille célébrant la défaite de l’Armada,
ils se sont faits l’écho d’une croyance
populaire selon laquelle Dieu est res-
ponsable des catastrophes naturelles.
On y lit : “ Jéhovah souffla et ils furent
dispersés. ”

Battu par la pluie !

Autre combat décisif où le climat a
joué un rôle important : Waterloo, en
1815. Sur le champ de bataille, situé
à une vingtaine de kilomètres au sud
de Bruxelles (Belgique), l’Histoire rap-
porte que, en quelques heures à peine,
plus de 70000 hommes ont été blessés
ou ont péri. Le duc de Wellington, gé-
néral britannique, choisit le lieu de l’af-
frontement et campe sur une élévation,
ce qui lui donne l’avantage. Bien que
plus nombreuse, l’armée de l’empereur
français Napoléon Ier tient à l’empor-
ter avant la nuit, car le lendemain, l’en-
nemi bénéficiera du renfort de l’armée
prussienne. Mais c’est compter sans le
facteur climatique.

La nuit qui précède la bataille, une
pluie torrentielle va s’abattre. Ces heu-
res resteront pour la plupart des sol-
dats parmi leurs pires souvenirs. Même
si certains parviennent à dresser de
petites tentes, l’un d’eux se plaindra

qu’à l’intérieur les lits sont aussi trem-
pés que s’ils s’étaient trouvés au fond
d’un lac. Le sol se transforme en bour-
bier. Pour s’assurer une victoire rapide,
Napoléon veut passer à l’offensive dès
l’aube. Mais il ne pourra le faire que
bien après.`

A quoi est dû ce retard ? Principale-
ment à l’état du sol, qui doit sécher un
minimum pour que les hostilités puis-
sent débuter. De plus, dans ces condi-
tions, les canons, si chers à Napoléon,
sont moins efficaces. Ces énormes ma-
chines étant difficiles à manœuvrer
dans la boue, leur portée s’en trouve
réduite. Quant à l’énergie des boulets,
censés ricocher pour être plus destruc-
teurs, elle est majoritairement absorbée
par le sol détrempé. Pour Napoléon,
c’est un véritable désastre. L’Empereur
est vaincu et emmené en exil. Un échec
qu’il doit au mauvais temps.

Manifestement, les conditions clima-
tiques ont eu une influence décisive sur
des événements qui ont changé la face
du monde. En l’occurrence, les dénoue-
ments que nous venons d’évoquer ont
joué un rôle-clé dans l’essor de l’Em-
pire britannique.

WATERLOO
� Bettmann/CORBIS



LES JEUNES
S’INTERROGENT

Comment faire
bonne impression ?

“ Cet entretien marche comme
sur des roulettes. Le patron doit

bien voir que je suis
`

a l’aise.
En plus, je l’ai appel

´
e direct

par son pr
´

enom. C’est s
ˆ

ur :
il m’embauche ! ”

“ C’est ce jeune homme, qui m’a
envoy

´
e un CV aussi brillant ?

S’il a ce comportement
avant d’avoir le poste,

qu’est-ce que ce sera apr
`

es !
J’embauche pas ça, moi. ”

Observez cette image et li-
sez les bulles. Donnez trois
raisons pour lesquelles ce
candidat

`
a l’embauche fait

mauvaise impression.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˘ R
´
eponses ci-dessous.

1.Lejeunehommeportedesv
ˆ
etementstropd

´
econtract

´
espourunentretiend’embauche.2.Safaçon

deparler(ilappellel’employeurparsonpr
´
enom)esttropfamili

`
ere.3.Safaçondesetenirtraduitun

manquederespect.
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L’OPINION D’AUTRES JEUNES

“C’est important
d’avoir du discerne-
ment en amiti

´
e. Je

vois bien que mes
amis d

´
eteignent sur

moi, alors je m’ef-
force d’en choisir
qui auront une
bonne influence.

”
“On ne se fait pas
des amis en fonction
de sa beaut

´
e ou de

son argent, des choses
sur lesquelles on n’a
pas grand pouvoir,
mais plut

ˆ
ot en fonction

de ses qualit
´

es. Et ça,
ça d

´
epend de soi !

”

Sier

Ashley

IMAGINEZ que vous goûtiez un aliment
pour la toute première fois. Combien de

temps vous faut-il pour savoir si vous aimez ?
Une bouchée suffira sans doute pour décider
si vous en remangerez un jour, ou même si
vous finirez la portion entamée.

Le même genre de chose se produit quand
vous rencontrez quelqu’un. Vous vous faites
une idée de la personne en très peu de temps.
Mais dites-vous bien que, dans le même inter-
valle, elle aussi se fait une opinion de vous !ˆ

Etes-vous à la recherche d’un emploi ? d’un
ami ? d’un conjoint ? La première impression
que vous donnerez sera probablement déter-
minante. Pour qu’elle soit positive, considé-
rons trois domaines où il vous sera peut-être
nécessaire de réviser vos notions de savoir-
vivre.

1. Votre apparence

Ça peut paraı̂tre injuste, mais la première
impression que les gens auront de vous sera
souvent fondée sur ce qu’ils voient en pre-
mier : votre apparence. C’est pourtant un as-
pect fréquemment négligé. Clarissa�, une
jeune femme, s’exclame : “ Aujourd’hui,
au restaurant, on ne sait jamais si les gens
vont arriver en tenue de soirée ou en py-
jama ! ”

Bien sûr, vos vêtements doivent être adap-
tés aux circonstances. Vous présenteriez-vous
à un entretien d’embauche habillé comme
pour aller à la plage ? Mais que faire si vous
n’êtes pas sûr de la tenue qui conviendra ? Le
bon sens vous dictera d’éviter les extrêmes.
En cas de doute, restez classique.

RETENEZ CECI : Votre habillement et votre
aspect peuvent, telle une radiographie, révé-
ler ce que vous êtes intérieurement.

“ Quand, à une soirée, je vois des gens dans
des tenues extravagantes, je les évite. Tout ce
que je connais d’eux à ce stade, c’est leur al-
lure, et celle-ci ne donne pas une bonne image
d’eux. ” — Diane.
� Certains prénoms ont été changés.

La Bible recommande “ une tenue bien ar-
rangée ”, reflétant “ modestie et bon sens ”. —
1 Timothée 2:9.

Demandez-vous : ‘Ai-je des tenues bien ar-
rangées ou négligées ? Mes choix vestimen-
taires laisseront-ils penser à un potentiel em-
ployeur, ami ou conjoint que je manque de
“ bon sens ” ? ’

Suggestion : Demandez conseil à quel-
qu’un qui, selon vous, s’habille avec goût.

VOTRE CARTE DE VISITE...
˘ Un sourire chaleureux˘ Une poign ´

ee de main ferme
(mais pas broyeuse !)˘ Une bonne hygi

`
ene˘ Un contact visuel appropri

´
e
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2. Vos paroles

Vos paroles révèlent si vous êtes modeste ou
prétentieux, facile à vivre ou exigeant. N’ou-
bliez pas ce point quand vous voulez faire
bonne impression à une personne de l’autre
sexe. “ Quand un garçon ne me parle que de
lui, ça m’agace, dit Valerie.

`
A l’autre extrême,

certains veulent tout savoir sur vous tout de
suite. C’est vraiment lourd. Ça donne envie de
partir en courant. ”

RETENEZ CECI : Vos propos sont comme
une fenêtre à travers laquelle les autres peuvent
voir ce que vous êtes vraiment. Alors faites en
sorte que ce qu’ils observent soit agréable !

“ Le premier contact est important. Quand je
rencontre un jeune homme, j’aime autant qu’il
reste naturel. Si un garçon doit trop réfléchir à
ce qu’il dit, c’est peut-être qu’il ne devrait pas le
dire. ” — Selena.

La Bible déclare : “ Qui parle trop n’évitera
pas le péché, l’homme sensé surveille ses paro-
les. ” — Proverbes 10:19, Bible des Peuples.

Demandez-vous : ‘ Comment trouver l’équi-
libre entre parler trop et parler trop peu ? Y a-
t-il quelque chose dans ma façon de parler qui
pourrait être choquant ou blessant ? ’

Suggestion : Observez ceux qui semblent
doués pour la conversation. Quelles sont leurs
techniques pour alimenter une conversation ?
Pourriez-vous vous en inspirer ?

3. Vos actes

Des actes en disent souvent bien plus long
que des paroles. Par exemple, de bonnes ma-
nières “ diront ” que vous respectez les autres.
Voilà un autre point à retenir quand on est prêt

à chercher l’âme sœur. “ Des petites attentions
comme tenir la porte sont des preuves de res-
pect, dit Carrie. En fait, ce sont des marques
de politesse élémentaires. ”

RETENEZ CECI : Vos actions sont comme un
panneau qui fait la publicité de vos qualités in-
térieures (Proverbes 20:11). Qu’affichent donc
vos actions ?

“ Je pense que c’est important de savoir écou-
ter. En plus, c’est une preuve de politesse de ne
pas couper inutilement la parole. ” — Natalia.

La Bible dit : “ Faites pour les autres tout ce
que vous voulez qu’ils fassent pour vous. ” —
Luc 6:31, Parole de Vie.

Demandez-vous : ‘ Ai-je du savoir-vivre ?
Est-ce que je m’intéresse sincèrement aux au-
tres ? Suis-je fiable ? ponctuel ? ’

Suggestion : Prévoyez d’arriver à vos ren-
dez-vous au moins dix minutes à l’avance, ce
qui vous permettra, en cas d’imprévu, d’être
quand-même à l’heure. Que la première im-
pression que vous donnerez ne soit pas celle
d’un retardataire !

Mais attention : faire bonne impression ne
veut pas dire porter un masque, ce qui revien-
drait à tromper votre monde (Psaume 26:4).
Déterminez plutôt les qualités pour lesquelles
vous voudriez être connu, cultivez-les et mani-
festez-les (Colossiens 3:9, 10). Rappelez-vous
par ailleurs que votre réputation, c’est vous qui
vous la taillez. En accordant l’attention voulue
à votre apparence, à vos paroles et à vos actes,
vous ferez bonne impression... une impression
que le temps ne démentira pas !

N’EN FAITES PAS TROP !

Parlez, MAIS ne monopolisez
pas la conversation.

Posez des questions,
MAIS ne soyez pas indiscret.

Soyez amical,
MAIS pas dragueur.

Soyez s
ˆ

ur de vous,
MAIS pas vantard.

ET SI VOUS INTERROGIEZ
VOS PARENTS ?

Comment vous y preniez-vous,
`
a mon

ˆ
age, pour faire bonne impression ?

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝
˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Vous trouverez d’autres articles de la rubrique
“ Les jeunes s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf



Eaux pollu
´

ees : danger !
Un rapport des Nations unies signale

qu’ “ aujourd’hui, les eaux polluées font plus de
morts que toutes les formes de violence réu-
nies, guerres comprises ”. On y lit aussi que
deux millions de tonnes de déchets — agricoles
et industriels, ainsi que les eaux usées et autres
— se déversent chaque jour dans les fleuves et
les mers, ce qui propage des maladies et dé-
grade les écosystèmes. De plus, toutes les 20 se-
condes, un enfant de moins de cinq ans meurt
d’une maladie transmise par l’eau. Achim Stei-
ner, directeur exécutif du Programme des Na-
tions unies pour l’environnement, conclut : “ Si
nous voulons un monde en bonne santé, [...] il
nous faut, collectivement, montrer plus de bon
sens et d’intelligence dans notre façon de trai-
ter les déchets. ”

Le chant d
´

elie les langues
Des neurologues ont aidé des patients ayant

perdu la parole à la suite d’une attaque à la re-
couvrer grâce au chant. Ils leur demandent de
chanter ce qu’ils veulent dire, de mettre leurs
pensées en rythme et en musique. Le traite-
ment, appelé “ thérapie d’intonation musi-
cale ”, produit d’excellents résultats. Au bout
de 15 semaines, “ les patients apprennent pro-
gressivement à convertir les mots chantés en
mots parlés ”, explique le Wall Street Journal.

“ Explosion de tricheries en classe ”
Le Conseil canadien sur l’apprentissage (CCA)

révèle que, dans le cadre d’une enquête réalisée au
Canada auprès de 20000 étudiants en première an-
née, 73 % “ ont admis avoir gravement triché au ly-
cée lors d’un ou de plusieurs devoirs écrits ”. Une
université rapporte que les cas de tricheries et de
plagiats ont augmenté de 81 % entre 2003 et 2006.
“Au cours de la dernière décennie, explique le pro-
fesseur Paul Cappon, président du CCA, Internet
et l’utilisation d’appareils électroniques de pointe
ont entraı̂né une véritable explosion de tricheries
en classe. ”

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

Au cours de la premi
`
ere ann

´
ee et demie

d’un programme de lutte contre le
trafic humain, “ la police chinoise a li-
b

´
er

´
e 10621 femmes et 5896 enfants victi-

mes d’enl
`
evement ”,

`
a la suite de quoi

15673 suspects ont
´
et

´
e plac

´
es en d

´
etention.

— CHINA DAILY, CHINE.

“ Au Kenya, plus d’un millier d’en-
seignants ont

´
et

´
e renvoy

´
es pour

agression sexuelle sur des
´

ecoli
`

e-
res ces deux derni

`
eres ann

´
ees. [...] Une li-

gne nationale d’assistance t
´
el

´
ephonique [...]

a r
´
ev

´
el

´
e que l’ampleur du probl

`
eme avait

´
et

´
e

sous-estim
´
ee. ” — DAILY NATION, KENYA.

Selon une
´
etude, chez les personnes

ayant fait des s
´

eances d’U.V., le ris-
que de d

´
evelopper un m

´
elanome

augmente de 75 %. Et celles qui ont
pass

´
e plus de 50 heures sous des lampes

`
a bronzer sont 2,5

`
a 3 fois plus sujettes

`
a ce

risque encore. — CANCER EPIDEMIOLOGY, BIOMAR-

KERS & PREVENTION,
´
ETATS-UNIS.

“ Seules 8 % [des futures mari
´

ees
canadiennes] pensent qu’il est bien
de rester chaste jusqu’au mariage ”
et “ 74 % des couples vivent ensemble avant
de se marier ”. — WEDDINGBELLS, CANADA.



APPRENONS EN FAMILLE

Cherchez l’erreur !
Trois erreurs se sont gliss

´
ees entre les

dessins A et B ; saurez-vous les retrouver ?´
Ecrivez vos r

´
eponses ci-dessous et

compl
´
etez les images en les coloriant.

INDICE : Lisez Exode 25:10-22.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

4 Quel dessin est exact : le A ou le B ?

A.

B.

˘ R
´
eponses des pages 30 et 31

`
a la page 15.

SUJET DE DISCUSSION : Que
repr

´
esentait pour Isra

¨
el l’arche de

l’alliance ? INDICE : Lisez Exode 25:22
et L

´
evitique 16:2. Qu’y avait-il de plus

important que la pr
´
esence de l’Arche ?

INDICE : Lisez Josu
´
e 7:1-6, 11, 12.

Pourquoi celui qui veut plaire
`
a ses

parents et
`
a J

´
ehovah doit-il

ˆ
etre

ob
´
eissant ? INDICE : Lisez 1 Samuel

15:22, 23 et
´
Eph

´
esiens 6:1-3.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Chaque

membre de la famille fait des recher-
ches sur l’arche de l’alliance. La
famille se r

´
eunit ensuite et chacun

parle de ce qu’il a appris. Par exemple,
quels objets ont

´
et

´
e plac

´
es dans l’Ar-

che au fil du temps ? Dessinez-les, et
parlez de leur importance. INDICE : Li-
sez H

´
ebreux 9:4. Comment fallait-il

transporter l’Arche ? Qu’est-il arriv
´
e

lorsque David a d
´
esob

´
ei

`
a l’instruction

de J
´
ehovah

`
a ce sujet ? INDICE : Lisez

Exode 37:5 et 1 Chroniques 13:7,
9-14 ; 15:12-15.

30 R
´
eveillez-vous ! — juin 2011



Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver

A
B

E
L

F
IC

H
E

B
IB

L
IQ

U
E

6

A B E L

EN BREF Deuxi
`
eme fils d’Adam et

`
Eve et

premier homme de foi cit
´
e dans la Bible.

Abel a prouv
´
e qu’il recherchait la faveur

de Dieu en offrant un sacrifice qui lui soit
agr

´
eable. Bien que la Bible ne rapporte

aucune de ses paroles, il est un mod
`
ele

de foi pour nous. — Gen
`
ese 4:1-11 ;

H
´
ebreux 11:4.

QUESTIONS

A. Qui a tu
´
e Abel ?

B. Comment J
´
ehovah a-t-il consid

´
er

´
e Abel

et son sacrifice ?

C. Remplis l’espace : Abel exerçait le
m

´
etier de ��������.

R
´

EPONSES

A. Son fr
`
ere, Ca

¨
ın. — 1 Jean 3:11, 12.

B. “ Avec faveur ”. — Gen
`
ese 4:4.

C. Berger. — Gen
`
ese 4:2.

La terre et ses habitants
5. Nous nous appelons Dean (10 ans) et Jennifer
(7 ans). Nous vivons en Australie. Combien y a-t-il de
T

´
emoins de J

´
ehovah en Australie : 36400, 63400 ou

93400 ?

6. Quel point montre o
`
u nous habitons ? Entoure-le

et mets-en un l
`
a o

`
u tu habites, toi, pour voir

`
a quelle

distance tu es de l’Australie.

Aux enfants
de chercher !
Essaie de retrouver ces illustrations
dans le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.
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D

Jardin d’
´
Eden ?

A v
´

ecu hors du jardin d’
´

Eden
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˘ Des millions de personnes y sont parvenues gr
ˆ
ace

au manuel d’
´
etude Qu’enseigne r

´
eellement la Bible ?

Cet ouvrage comporte 19 chapitres.
Voici quelques titres :

“ Quelle est la v
´
erit

´
e au sujet de Dieu ? ”

“ Qui est J
´
esus Christ ? ”

“ O
`
u sont les morts ? ”

“ Vivons-nous ‘ les derniers jours ’ ? ”

“ Pourquoi Dieu permet-il les souffrances ? ”

“ Comment avoir une vie de famille heureuse ”

Vous pouvez demander une
´
etude de la Bible, ainsi

que ce livre, en envoyant le coupon ci-dessous, d
ˆ
u-

ment rempli,
`
a l’adresse indiqu

´
ee ou

`
a l’une de celles

qui figurent
`
a la page 5.

Aimeriez-vous
comprendre la Bible ?

Q Veuillez me faire parve-
nir, sans engagement de
ma part, le livre ci-contre.

Langue :

��������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment b

´
en

´
eficier d’une

´
etude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les T
´
emoins de J

´
ehovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex

www.watchtower.org/f

QU’ENSEIGNE
réellement
LA BIBLE ?
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